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n'échapperait à un danger que pour se trouver bientôt aux prises -Je répond d'eux comme de moi, capitaine!.... Toutcequev
avec un autre plus redoutable encore. commanderez sera exécuW aussitôt, ét pu un ne boudera à -b

S'il avait hé8ité à faire part de sa crainte au capitaine Kérouet, besogne.tait dans l'espoir qu'il avait pu se tromper sur la nature des'é -Cest bien, dit le capidtine.
nué m- aperçues par lui Puis, passant la main -sur mon front comme pour en chasser lal

'..Nlâllktýurousement il n'avait été que trop bien servi par sa vieille terrible préoccupation qui assiégeait son esprit, il ajouta, s'ad
ex érience. sant au second

VII savait combien les trombes marines sont fréquentes dans les -Je vais faire gouverner en plein sur là Nord. Le cyclone viqpý.ý
de la Terre de Feu et principalement aux abords du cap du Sud-Sud-Est - nous avons la chance qu'il trouve le vent d'Oueat

pour l'arréter en chemin et le rejeter au loin.
Cette fois ce n'était pas une meule de cm trombes qui se dressait -Du reste, il ne nous reste pas le choix 1 répond * it le second, qui,ý'

comme un obstacle terrible devant le navire. vieux marin, avait fait longtemps'la týaversée du Pacifique et
La Dia»a me trouvait prise entre deux trombee, l'une signalée à l'Atlantique.

tribord, l'autre à bâbord, et la nuit arrivait avec une effrayante -Mais faut parer au plus pressé 1 dit le Malouin, jetant ainst a :I
mot dans la conversation.,

il entendant le cri d'alarme poussé par la vigie, sir William Et le plus pressé, capitaine Kérouet, c'est de canonner ces deu)ý',
Mildowe, avait prîcipitamment quitté la dunette, sans que - dans colonnes qiji s'avancent à tii4ord et à bâbord L
1e désarroi gnéral - o il se f ùt aperçu de sa disparition. Oui, continu& le vieux matelot, il n'y a plds que ce moyen de-,

les mettre en déroute, ces maudites trombes, et d'avoir la place libm
pour nous diriger vers le Nord..

Puis, regardant alternativement le capitaine et le second:

,ÏL -Vous avez, chacun de vous, à vous-occuper d'autre chose, l'Tqkný
CHAPVrRE 111 NUIT D'ANGOI.ISES de vous tenir ici pour-commander, l'autre pour aller là-bu veiller à

ce que les commandements soient exécutés je puis donc, si vousle:
voulez, capitaine, me chargerde l'artillerie.. .1 a certaine et -Va, nion vieux Malouin! consentit le capitaine. ChJamais 'catastrophe n'aval paru p u plus imminente. arge-toi de.ý,

U Diana, fuyant devant la tempête, se trouvait tout à coup faire monter sur le pont les deux pièces qui se trouvent dans la cal%.,
menacée aux deux bords par leu trombes marines avançant l'une et nous allons essayer de crever ces trombe 1.
@Ur l'autre, comme deux corps d'armée qui vont faire leurJonction A ce moment, un éclair déchirant la nue jeta un myon de lumière
,et couper la retraite à l'ennemi. sur le, groupe des jassagers pressés les uns contre les autres.

Alors la navire attirý aspiré, saisi, entraîté, incapable de. résister Le capitaine s - ança vers eux, en m'écriant
aux terribles assauts, serait emporW comme une plume pal, un vent -Retirez-vous danà vos cabines, me8sieuris votre présence Bur le,
d'orage, et disparaîtrait, broyé, au millieu de l'effroyable tourbillon- ut Caerait nos m»teléq0,ý et -notre, salut dépend dela rapidité avec

fw* uel 0 IL9 exécuteront les manSuvien,
Il n'êtait pas un seul des hommes de l'équipage. de la D;ait(t qui lomme si eu paroles cumnt ranimé, chez les passagers terrifiés,

ne sùt à quel terrible ennemi l'on allait avoir à faire et qui ne le courage défaillant, plusieurs d'entre eux se proposèrent pour aider
Watt«dit à un dénoûment fatal,

Mmie au hommes habitués, à lutter contre les élémente en fureur, _:_sel "vous reinercie,, messieurs, répondit le capitaine; pour le., ý'5
apils. ýn prernier moment de trouble et d'affolement, s'étaient bientôt moment, ce serait inutile; réservez cette bonne volonté pour le cas,
reMM& -oui peut se présenter-où j'aurais besoin de, vos bras, de votre.

Ils attendaient, les yeux dirigM vers la dunette sur laquelle on aidý et de votre éner
Voyait un..groupe formé par le capitaine Kéroutt, le Malouin çt Puiisque ces messieurs vont déblayer le pont, dit là Malouin, jé,
RiSbert Maurel, qui tau trois s'étaient rapprochée du timonier demande des hommes debonne volonté purir descendre avec moi
ils attendaient des ordres i dans la cale, monterici les dewýý caron" et les mettrein batterie,

L« pamo«m,.en proie à une instinctive terreur, se tenaient à l'une à bâlýDrd, l'autre à., tribord.
U lZ istarm, réunis par le besoin que l'on éprouve de se raýpro- Puis élevant la voix -

-ser es une des autres dmu lee moments de dangex. -Qui veut me suivre s'écria-i-il d' ton d'un
1À plÙport d'entre. aux f" ent pour la première foié, la traver- des soldats dévoués pour enlever une positioz

È4eý, mais tous aiàientlu, dam lu relatiow de voyages en mer, à Augiitôt, tous les passagers. se présentèrant, le bétudroit levé en
opebien.de dangerit, à qiWIe variété d'accidents Qnétait exposé Utile manière d'acquiescement.
foii que 1 ori m trouvait,,'selon l'expreWonconuwrée, entre le ciel et Bobert Mani-el, quittant la place qu'il d capitaine'l'

et du timonier, s'était élancé un dom premien pour accompagner W
4*W à peine le mot de fi trombe matine -, avaitil été prononcé Malouin.

le double cri d'ahýrme, pouW à l'avant par la vigie, à l'axiière -Ah attendais,, monsieur Maurél. Vqus VOUS, occuperez
le Malouin, que l'on eÙt pu voir toutes ces physionomies qui pendant que je Woccuperai de l'autre..

»nuére encore, regpiraieiit le calme, se contràcter violemment sous tmý aux pisenkeié 4ui tous- tenaient p
lé ooup d'une terricur folle, &un efrétàent bern

C'eut que l'on eavaiý quelques-unit expérienc*, d'auttw péégur -w-ýuivez-moi, messieurs.
-&voir entendu raconter, qus la tromrmarino e* l'un &a pýîëùo- Dýjà la petite.troupe Wébranlaitpour 88 jeter mur les. pas du vieux-vol tant du basý de l'pacal'redoutént le plus les w»rin& matelot, quand tout à coup une, X.par

2, - Au,#nrplw, ce, qu'ilât -entendaient néwb E ît dissi ér' d'entrepont lança ces motsuffl moi atténdez-mmoi .1.«eýtîêMýr et mettre 6n aux tm telles qui'lespoog""itaient.
qui wmraençibit à Wélever, leur apportait des lambeaux Fit l'on vit une formé bizarre apParaître enr.À6,.Po tlà C=vlerliàtién qe,$,dà"gemt. A la lueur des deux fanaux qui e la.verguü'ý'entre tes quatre pers onnes

sur du:gr&nd hunier. u.neelarté dQuteuý&1 sur éotto pa"rtie du, navire on
du Malmin, mdeé, h&chëeýprou cm môtà. reconnut air William Ni'

àý une et sané étoiles vw du danger, disparu du
lieu. es au res passagersidei' illum%»tioiis, Idiloùi*, groin- Dans le dM&frdi gén on ne léta't ipé de,, la di4out eurw» t de méme 6ral 1 en

a, le Ononier ý es voilà d4jà qui is'eu"nt au: Sic(dàSudýEst, 1. fÀon du biz" '.,perepùnoge, qui. é4it 1oin a uoir fiisew, la
Pu, dekirs dkh ent effectivemont iloriÉoli'dine k direction" thieý'

se aumàdant avise une rapidité tolle . que, . par, iiat .aùltg, le c'était lui qui re;enait rêvêtu djý Bon!t eôetuiüe de jàAçsa*gé
te autre cinonat& t eýelaËé iý le, vueAe lcwý

i rorchestre qw tomu.Mmm son ch&tivý 1. Nous allons: accoutrement burlesque, Mais la situagéori. $eldnbwt wAggrave
enk-8t, 4outà le..timo»ior,'tout eji se signant, en vrAi.,j3roton chaque seconde et nul ne songeait à rire -du bizarre ë

cqup de tonnere retentit, ep-,effètý ü à4iýo. ýAuX-î44oàsý pu une: mif1ute à. perdre'l iii4m4a, le 111114
Un formidable çoup,&.týnùnre çonýrri.t,. vmt u vi me

Xina, qui 8ý4wt tenu.:& le.-e4ard, 4.rdbv=t> )ale roulenient se ýoX1ùnua, ý àÏlLn'enté ' j*r a ro a 1 d
rtQ- ' ti qui se. 8uSéd&iûntý eo1»m4_îý un i d é

te dernier. Et Ailencieux jusque-là eût, ton
un feu roul"t...
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